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RÉSUMÉ DES TOMES PRÉCÉDENTS


En 2012, à l’âge de 57 ans et suite à un concours de circonstances heureux, j’ai pu concrétiser un rêve de longue date : acquérir un petit cabriolet des années 70. Il s’agit d’une petite Peugeot 304S de 1973.


Elle est devenue, malgré elle, le personnage principal d’une longue série d’histoires. Par affection, je l’ai nommée Titine. Je l’appelle aussi parfois, mon petit destrier, ou mon petit cabriolet blanc.


Comme beaucoup d’anciennes voitures, Titine a été victime de pannes plus ou moins graves. Il a fallu remplacer le moteur, réparer le démarreur, remettre en état différents circuits électriques, remplacer le carburateur, refaire le réservoir, etc. Tous ces petits soucis ont agrémenté le récit des cinq premiers tomes...


Petit à petit, au fil des sorties, cette petite auto est devenue de plus en plus fiable, mais pas complètement. Je pourrais dire hélas ? Mais tout compte fait, je me le demande... ! Les petits aléas restants me permettent d’assouvir ma soif de mécanique auto, car plonger les mains dans les entrailles de cet ancêtre reste un vrai plaisir. Pas question de l’amener chez le garagiste du coin, car on n’est jamais aussi bien servi que par soi-même. Certes, si certaines réparations s’avèrent de vraies galères, on ne progresse que face à l’adversité.


En complément, j’ai acheté quelques accessoires pour remettre Titine conforme à ses origines. Pas question de la customiser en mettant des pièces modernes. Dans ce sixième tome je persiste et je signe.


Outre les nombreuses pannes et remèdes que le lecteur a pu suivre de façon très détaillée, mais toujours narrées avec humour et autodérision, cette jolie petite auto nous a transportés, en solo ou en groupe, sur quelques routes de campagne de cette belle région Rhône-Alpes. Elle a aussi participé aux caravanes historiques du tour de l’Ain cycliste, ainsi qu’à d’autres manifestations, plus ou moins importantes.


Les cinq premiers tomes couvrent la période de 2012 à décembre 2018. Ce sixième couvre les six premiers mois de l’année 2019, avec quelques belles balades, un nouveau tour de l’Ain, mais aussi et encore, des réparations et remises en état, que tout collectionneur ou amateur de mécanique (Mais pas que... !) sauront apprécier.




PREFACE


Voici le sixième tome de la série. Comme les cinq premiers, il retrace les aventures et mésaventures qui me sont arrivées avec mon petit cabriolet, la Peugeot 304S dénommé Titine.


Les quatre cinq précédents vous ont relaté certaines avaries mécaniques et de carrosserie, résultat d’un certain vieillissement de cette ancienne. Mais vous avez pu y lire aussi les récits de quelques belles balades. Ce ‘tome 6’ aborde d’autres remises en état et réparation de ce charmant tas de ferraille. Évidemment, vous vous en doutez, pour ceux qui me suivent depuis le début, il est rare que tout se passe comme prévu et vous y retrouverez les mêmes empêcheurs de rouler en rond, à savoir :


- Ra : Le Dieu soleil, emprunté à la Mythologie Égyptienne. C’est le plus sympa de tous. Il réchauffe ma carcasse vieillissante quand le thermomètre inciterait à rouler capoter.


- Zeus : Le roi des Dieux Grecs et maître du temps météorologique. C’est surtout le faiseur de pluie. Il devient donc un trouble-fête notoire, pour les sorties en version cabriolet.


- Éole : Dieu grec, maître du vent. Il freine Titine quand il la regarde dans les yeux. Il transforme souvent l’ambiance extérieure en congélateur, surtout quand le mercure passe en dessous de la barre des 5 degrés Celsius.


- la Dame en Rouge : Son appellation scientifique n’est autre que l’oxydation, ou plus vulgairement, la rouille. Elle a tendance à grignoter tout ce qui s’apparente à du métal, surtout les parties à l’abri du regard.


- les Gremlins : genre de bestioles sournoises et ravageuses, qui mettent le souk au moment critique des réparations. Ils sont parfois responsables de pannes vicieuses. Ils subtilisent régulièrement mes outils ou des pièces importantes.


- La loi de Murphy : Sacro-sainte loi dite aussi loi de l’emmerdement maximum. Elle oriente tous les objets qui veulent s'échapper dans les recoins les plus reculés de votre habitacle ou de votre capot, causant le maximum de dégâts sur leur passage, quand ils ne disparaissent pas tout simplement de votre vue.


Tous les autres personnages sont bien humains ceux-là. Ils sont toujours bel et bien réels, sans modification de leur statut, ni de leur prénom.


Comme je l’ai déjà mentionné dans les cinq tomes précédents, tout est rigoureusement exact. C’est l’amour pour ce tas de ferraille qui fait que je le possède toujours et que le ferrailleur n’est pas près de le voir, pas plus qu’un quelconque investisseur. Je l'ai, il m’empêche de dormir parfois, mais je le garde précieusement...


Je dédis ce sixième tome à notre ami Lulu, disparu au mois de septembre 2021. Sa jovialité, sa gentillesse, ses conseils toujours avisés de parcours et de mécanique et sa Simca 1000 vont nous manquer.




127) PREMIÈRE INTERVENTION 2019


Vendredi 11 janvier : La météo n’est pas au top pour bricoler Titine. Ce n’est pourtant pas l’envie qui m’en manque. Mais ce soir, un coup de fil du fiston déclenche ce titillement du bas des reins que je connais bien : les symptômes d’une ‘bricolotitinite’ (1) aigüe. Il pense acheter une imprimante 3D, et il me demande si je n’ai pas une pièce à lui faire réaliser pour la tester. Des pièces en plastique cassées sur mon petit destrier, ce n’est pas ce qui manque... ! Je pense d’abord à la calandre, mais c’est peut-être un peu gros et trop complexe pour un test. Il me vient alors l’idée du porte-fusible dont le capot reste introuvable.
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Le seul que j’ai trouvé sur le net est en rupture de stock... De là à en faire un sur mesure et mon neurone Mac Gyver est aux anges.


Sans hésitation, j’affronte la caillante hivernale, débâche Titine et prends les quelques cottes nécessaires à la réalisation du plan qui servira de base de travail au fiston.


J’en profite pour jeter un œil vers le radiateur... Je ne vois plus de trace de liquide de refroidissement. Je vous entends me dire :


- « Eh bien, c’est super ... ! De quoi tu te plains ?».


Oui ! Mais quand c’est à l’intérieur du radiateur qu’il n’y a plus de trace, c’est beaucoup moins glop ...
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Bon ! Je verrai ça plus tard ! Pour l’instant, je me les gèle et l’idée d’un retour au chaud ne fait pas que m’effleurer l’esprit. Je remets la bâche sur Titine. Enfin, ce qu’il en reste, car un début de déchirure vient de s’agrandir monstrueusement. Le froid sans doute ? Ou un Gremlins vorace ? Grrr... !
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Allez ! Je rentre quand même pour me mettre sur la planche à dessin, enfin, sur l’écran de l’ordinateur, pour faire un semblant de crobar du capot manquant ...
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... et j’expédie le tout aux fruits de mes entrailles. Il ne me reste plus qu’à attendre.


Dimanche 13 janvier : Le fiston a fait du bon boulot, car à partir du pseudo plan que je lui ai envoyé, il me sort une superbe image 3D de l’objet ...
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Comme je trouve que ça correspond bien à ma demande et que cela a de la gueule, je lui demande de lancer la fabrication. Enfin, quand il aura l’imprimante ...


Jeudi 17 janvier 2019 : Petit message laconique du fiston :


- « Je crois que ma machine ne t’aime pas ! J’ai pourtant fait des carters de distributions qui sont vraiment impressionnants. Mais ta boîte à fusibles, qui était bien partie jusqu’à 2 h 59 du matin, a eu un bug par la suite ! Un Gremlins, qui ne dormait sans doute pas, a décalé la machine au milieu de l’impression ! GRR ... ! ».


Et c’est un fait ! La photo, en pièce jointe, ne souffre pas d’interprétation ...
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J’ai devant moi, la photo d’une belle boîte, du pur style Art déco, mais à la fonctionnalité plus que douteuse.


Bon ! Malgré ce ratage et un bon bout de bobine de plastique foutu, je décide quand même de récupérer et de tester cet ersatz de boitier, juste pour vérifier si les cottes que j’ai données au fiston ne sont pas complètement dans les choux ...


Vendredi 18 janvier : Je passe chez mon grand pour récupérer son œuvre, ou plutôt, l’œuvre du Gremlins farceur. Il n’y a vraiment que cette sale bestiole pour trouver ça drôle !


Samedi 19 janvier : Je débâche de nouveau Titine, en prenant soin de ne pas aggraver l’état de la toile. Dire qu’elle a seulement un peu plus d’un an ... J’enrage... !


Une fois le capot ouvert, je place la bête difforme.
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Bon ! Les dimensions ‘hors-tout’ semblent coller. La hauteur n’est pas bonne et le système des patounettes n’est pas au top (trop fragile). Il faut revoir le crobar (2) avant une deuxième impression... Je m’y attelle illico ...
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... et j’envoie le tout.


Dans la soirée, je reçois le nouveau dessin 3D. Comme le premier, il est vraiment super ... !
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- « Ok fils ! Tu peux lancer la fabrication » ... !


Tout en envoyant le message, je reçois une notification émanant d’une page Facebook que je suis régulièrement. Par curiosité, j’ouvre le lien et je constate qu’un des fidèles du site communique le lien d’une annonce de pièces détachées de 304. L’annonce ne m’intéresse pas particulièrement, mais ce foutu neurone de la curiosité (ou de l’instinct), me pousse à descendre un peu plus bas dans la page. Et là, Miracle ! Je tombe sur une annonce de vente de deux phares bi-iodes pour 304. Gloups ! Après avoir vérifié et revérifié que Titine avait de tels phares à l’origine et étant donné que les deux lanternes à bougie, qui l’équipe actuellement, ne me permettent pas de rouler au-delà de l’horaire où Ra passe sa robe de chambre pour aller pioncer, je m’enquiers du prix de vente des deux projecteurs.


Peu de temps après, le vendeur me communique un prix, qui me semble correct, mais quand même un peu cher pour mes fins de mois difficiles. Nous arrivons cependant à nous mettre d’accord et si je me prive de Rochers au chocolat pendant quelques mois, tout en vendant les deux lanternes qui sont encore montées sur Titine, je devrai pouvoir éviter la famine. Je passe donc la commande et j’envoie le chèque du montant négocié...


Mercredi 23 janvier : Nouveau message du fiston : « Bon cette fois les Gremlins ont mangé la fin de ma bobine, mais la pièce est utilisable et prête à être récupérée. »


Décidément, tout ce qui touche à Titine est voué à foirer ! Comme je ne veux pas lui demander d’en refaire une troisième, je verrai ce que je peux faire avec celle-ci.


Jeudi 24 janvier : Je profite d’un retour de Paris pour passer récupérer la pièce à problème. Cette fois, elle est de couleur bleue (ça, je m’en fous complètement... !) et ne me semble pas trop vilaine. Elle n’est pas vraiment lisse, mais semble beaucoup plus robuste que la première. Il ne me reste plus qu’à l’essayer...


Samedi 26 janvier : Une bonne trachéite m’a empêché de tester mon capot bleu. Cependant, n’y tenant plus, je me sape comme un Guinéen frileux décidant de rejoindre le pôle sud en plein hiver austral ... ! (Quand on aime, on se fout du ridicule ... !). Troisième levé de bâche et ouverture de capot ! Je place la pièce et ...
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... tout baigne. Un petit coup de peinture noire dessus et la mission sera un succès ... ! Je referme le capot en vérifiant que mon boitier ne viendra pas déformer le capot dont l’épaisseur de la tôle est plus proche du papier à cigarettes que de celle du blindage d’un AMX30. Mais non... ! Tout va bien aussi de ce côté-là... !


Lundi 28 janvier : 13 h 00. Quelqu’un frappe à la porte ! C’est notre factrice qui me remet un gros colis dont le contenu doit être ce que je pense. En effet, après avoir ouvert soigneusement le carton ... à grands coups de canif, ce sont bien mes deux phares que mes yeux ébahis et émerveillés perçoivent au milieu d’un enchevêtrement de papier à bulle. Je les sors délicatement (et là, le mot est faible...) et contemple ces deux pièces miraculeuses... ! Ils sont nickel... ou presque ... ! Pourquoi « ou presque » ... ? Parce que je m’aperçois que sur un, une des deux pattes inférieures est tordue ...
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... légèrement, certes, mais quand, comme moi, on a essayé des centaines de fois de remettre ces foutus phares à leur place, ce malencontreux cintrage transformera vite une grosse galère en mission impossible ... ! Sur l’autre, c’est l’ampoule livrée avec qui a comme un défaut ... Il lui manque un filament ... !
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Enfin ! Pour ne pas déroger à la règle, il fallait bien que tout ne soit pas parfait ! C’eût été trop beau ... !


18 h 00 : Je me décide à franchir l’obstacle météo pas rigolo pour monter ces deux merveilles (on se contente de peu ... !). Je récupère quelques outils dans le sous-sol (en hiver, c’est inventaire dans le coffre de Titine et on y trouve que du surplus), la batterie, le voltmètre et ma tenue ‘spéciale grand froid’ (même s’il fait 6°C dehors). Pour la quatrième fois, je débâche délicatement le petit destrier ce qui ne m’empêche pas d’entendre quelques cris de douleur de la bâche. À mon avis, elle est passée au stade PPH (Passera Pas l’Hiver). J’ouvre le capot et démonte le phare droit ... !
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C’est à ce moment-là que je constate quelque chose qui aurait dû me sauter aux yeux depuis longtemps, comme un Pitbull affamé sur une petite vieille ! Sur mes nouveaux phares, le levier de réglage en hauteur des projecteurs est fixé sur ces derniers ... ! Et là... ?
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Ça y est ! Méga compris... ! C’est pour ça que mon phare droit ne tient que parce que c’est la mode et qu’il est impossible de le régler. Cette petite pièce en plastique est, normalement, solidaire du phare et s’emboîte dans le téton supérieur du support de phare. En jetant un œil sur celui que je viens de retirer, je m’aperçois qu’il manque carrément la patte qui retient l’ensemble... ! Je regarde sur celui de gauche et là, la patte y est bien. Mais quel piètre observateur tu fais Nanar ! C’est triste de constater que, côté jeu des sept erreurs, je dois être du même niveau que les gamins en première classe de maternel... ! Bouh ! J’ai honte... !
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Bon ! Inutile de me prendre le chou, il faut que je remonte les nouveaux (après avoir changé l’ampoule grillée).


18 h 10 : Les deux phares sont remontés (et ils tiennent cette fois ...). Après avoir remis en place la batterie, je manœuvre le levier de commande des feux. Euréka ! Ça marche ... !
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Afin de recharger un peu la batterie, je décide de démarrer Titine. Après avoir fait le complément de liquide verdâtre dans le radiateur (il en manquait seulement un petit quart de litre), je me mets au volant et tourne la clef de contact... Cloc... ! Comment ça... cloc ? Je constate que plus aucun voyant n’est allumé... Mon expérience des coups foireux m’oriente vers un mauvais contact sur la batterie. En effet, j’avais juste posé les cosses sur les bornes de la batterie pour l’essai des phares. Un petit serrage des coupes circuit, un tour de clef et... Rien ! Il ne se passe plus rien. Même le plafonnier, qui n’éclaire que le dessous de la boîte à gants, est aussi lumineux qu’une vieille luciole famélique... Je resserre de nouveau les cosses et... Que dalle, nib, nada, que pouic ! Aucun signe de vie n’émane de ce foutu circuit électrique... Je décide de contrôler la tension de batterie avec le voltmètre (il me semblait bien qu’il allait me servir). Oups... !
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À peine 11volts... Alors ça, c’est un coup des Gremlins ! Ils m’ont vidé la batterie d’un coup ! Pas question de lancer le petit 1300 avec si peu de coco. Bon ! Il ne me reste plus qu’à la recharger au chaud. Après avoir plié mes gaules et redescendu la batterie, je branche le chargeur et... ?
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... pas de courant de charge ? Je titille les contacts au niveau de la batterie, mais rien n’y fait. L’aiguille ne bouge pas. Je retire les pinces et les mets en contact. Oui ! Ça s’appelle un court-jus, mais mon chargeur est protégé contre ce genre de co..ies. L’aiguille part à fond, ce qui me fait dire que mon truc, qui date d’un temps que les moins de quarante ans ne peuvent pas connaître, fonctionne encore (acheté 50F dans une grande surface à l’époque). Si ce n’est lui, c’est donc la batterie... ! Un petit coup de voltmètre sur l’élément générateur... Oups ! 15,6 volts ? Élément cassé ? Ça, ce serait la tuile, car cette foutue batterie m’a coûté une blinde, il y a ... trois ans ... Je débranche le chargeur et je constate que le voltmètre indique une tension de 13,5 volts en descente lente. Bon ! Déjà, ce n’est pas un élément cassé, sinon, la tension serait descendue immédiatement en dessous du seuil fatidique des 12 volts. Alors, c’est quoi ... ? Comme il se fait tard et que mes capacités cérébrales commencent à se mettre en état de léthargie, je laisse tomber, tout en laissant brancher le chargeur. Le jus finira bien par rentrer dans cette vacherie de sal...ie de... grr... batterie !


Mardi 29 janvier - 2 h 54 : Je me réveille en sursaut. Dans le capharnaüm de mes rêveries nocturnes, qui me font vivre des situations tellement loufoques que si je les racontais, je finirai avec une belle blouse blanche appelée camisole de force, une idée tout à fait rationnelle vient de germer : Tension élevée et courant faible égale... résistance élevée... Et quel est l’élément qui facilite les échanges d’ions à l’intérieur d’une batterie ? Je vous le donne en mille Émile... L’eau ! Ma batterie doit être aussi sèche que la surface de la lune au niveau de l’Equateur ... Là-dessus, je replonge dans les bras de Morphée, pour retourner dans mes rêves que même Freud ne saurait interpréter (3) ...


12 h 00 : Une foultitude de problèmes à régler d’urgence m’a empêché de vérifier ma théorie nocturne. Je descends donc en vitesse avant la pause méridienne, histoire de voir si mes connaissances en électricité ne sont pas à mettre au rang des vieux souvenirs. Tant bien que mal, j’arrive à soulever les bouchons de la batterie et je constate, avec plaisir, qu’en effet, la sécheresse règne à l’intérieur de tous les éléments.
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Il ne me reste plus qu’à refaire les niveaux avec de l’eau déminéralisée ... Je pique un bidon, prévu pour le fer à repasser, dans la réserve de Madame, avec la garantie tacite que je ne lui en prendrai qu’une petite quantité.


Bon ! Je me suis fourvoyé dans mes estimations puisque le litre y passe carrément. Je m’engage donc à lui en racheter cinq litres pour compenser.


Là-dessus, je rebranche mon chargeur et constate que le courant monte bien ...
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Un petit coup de voltmètre pour vérifier si tout va bien ...
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Alors là, c’est glop glop ... ! Je visualise une valeur de charge comme j’aime... Inutile, donc, de réciter le de profundis pour ma batterie. Je vais donc la laisser en charge et je continuerai mes essais et remise en état de Titine un peu plus tard. En attendant, cette constatation me redonne du baume au cœur. Que du bonheur ... quoi !





(1) Maladie incontrôlable poussant de façon irrésistible à bricoler Titine.


(2) Crobar = Croquis, Schéma, Plan.


(3) En rapport avec le livre de ce célèbre psychanalyste (L’interprétation des rêves)




128) PREMIÈRE BALADE 2019


Vendredi 8 février 2019 -16 h 15 : L’après-midi est bien avancé, mais une envie de bricoler Titine me prend comme un besoin de vidanger mon liquide urique après deux ou trois pintes houblonnées. De plus, cela fait quelque temps que le petit 1300 n’a pas goûté au breuvage géré par l’OPEP et ce n’est jamais bien bon de laisser la mécanique à sec trop longtemps (le chauffeur aussi d’ailleurs... !). Je descends donc dans le sous-sol, récupère la batterie qui est toujours en charge et je prends les clefs dans la boîte du même nom. J’en profite aussi pour remonter la petite valisette que mon beau-frère a dénichée et qui doit trouver sa place sur la Véronique... Mais non... ! Pas mon bof sur Véronique ! La malle sur la Véronique de Titine... ! Il faut tout vous expliquer... ?


Je commence par débâcher le petit destrier...
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Toujours aussi beau ce petit cabriolet blanc... ! J’ouvre le capot, place la batterie ...
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... et je vérifie le niveau du liquide de refroidissement.
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Ce dernier n’a pas bougé par rapport à la dernière fois, signe que si fuite il y a, ce n’est pas à froid que je vais la trouver... ! Je prends la place du chauffeur (c’est mieux pour démarrer...), et je tourne la clef. Tous les voyants s’allument normalement. Un petit cran supplémentaire et le démarreur essaie de lancer le petit 1300. Je dis ‘essaie’, car à part le ronron du démarreur, pas le moindre petit ‘prout ’ ne sort de l’échappement. Le starter étant tiré, je pompe quelques coups et je retente un démarrage... Nib... ! Troisième puis quatrième tentative... Toujours que dalle... ! « Bon ! Je sais que tu es froide, mais quand même, fait un effort ! ». Cinquième tentative ... Rien à faire ! Le moulin a décidé de se mettre en grève silencieuse (la pire...). Inutile d’insister sans intervenir. Je m’oriente dans un premier temps vers l’allumage et plus particulièrement vers la tête de l’allumeur, source éternelle d’emmerdement sur les anciennes quand il fait humide. Après l’avoir retiré et examiné, je ne trouve rien de transcendant. Je la remonte et décide d’enquêter côté carburateur. Un petit coup de clef de 10 pour retirer le couvercle de la marmite et de tournevis pour défaire les colliers des durites, et voilà le champ opératoire en vue.
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Inutile de faire appel au Sâr Rabindranath Duval (4) pour deviner quel Gremlins est venu foutre son souk ... C’est le spécialiste des pièces qui ne manœuvrent pas quand on en a besoin, qui est intervenu. En effet, les deux papillons de starter ont pris la position de l’homo erectus au lieu de celle du travailleur Corse en début d’après-midi... ! Autrement dit, ils sont restés coincés en position ouverte alors que, conformément à l’ordre que je leur ai donné, via la commande de starter...
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... ils devraient être complètement fermés. Une petite pichenette sur un des papillons et ...
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... accompagnés d’un petit claquement sec, les deux papillons se ferment. Il va falloir régler ça rapidement avant que la saison titinesque ne reprenne. Là-dessus, je me remets au volant, petit tour de clef et Vroom, le petit 1300 part au quart de tour. Comme quoi, mon problème de démarrages foireux vient bien de là ... ! Je laisse tourner un moment Titine, le temps d’essayer de placer la nouvelle malle sur la véronique.
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Comme déjà cité il y a quelque temps, il n’y a pas à remuer du popotin pour déféquer en ligne droite ... (5) Ce nouvel appendice lui va comme un gant ... Il ne reste plus qu’à tester cet élément de déco en roulant. Pour ce, je remonte la marmite du filtre à air, les durites d’air et je ferme le capot. Je descends me changer pour paraître plus civilisé, ferme la maison à clef et reviens vers Titine qui tourne toujours comme une horloge... Une douce odeur de liquide de refroidissement chauffé me chatouille les naseaux, accompagnée de légères fumerolles qui s’échappent de la calandre, du capot côté pare-brise et de dessous les ailes. Il doit y en avoir aussi dans l’habitacle, car le pare-brise présente une légère opacité due à quelques nébulosités qui se sont condensées à l’intérieur de celui-ci...
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J’en suis arrivé à un point où plus rien ne me surprend sur Titine. J’ouvre le capot, blasé. Je devine pertinemment ce que je risque de trouver (ou plutôt ne pas trouver). En effet, de la vapeur s’échappe du radiateur...
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... plutôt vers le bas, mais sans certitude... Bon ! Ce n’est pas ça qui va m’arrêter. Là-dessus, je décide de faire un tout petit tour, histoire de recharger un peu la batterie et de remettre de l’huile dans tous les rouages... et parce que j’en ai envie (Je ne suis pas obligé de me justifier à chaque fois... ! Non ?).


Je sors Titine sur la route et prends la direction de... ? N’importe où ! Pourvu que ça roule. C’est en voyant les monts du Bugey un peu blanchis, que je décide de m’orienter vers mon coin favori : le col du Cerdon.


Titine tourne comme une horloge et je commence à savourer mon plaisir. Si ça se trouve, je vais rentrer de nuit et je pourrai essayer mes nouveaux phares. Cette idée me galvanise. Me voilà parti pour une bonne soixantaine de kilomètres.


Arrivé au pied du Cerdon, tout baigne. J’attaque la côte sans problème et en quatrième... Adorable petite voiture qui monte sans rechigner. Hélas, je rattrape un gland qui veut se taper la même côte que moi avec une Citroën C3 poussive... (Ou bien c’est le chauffeur qui est poussif ?). En me rapprochant de lui, je reçois plein de merdouilles salées qui me pourrissent le pare-brise. J’enclenche le lave-glace, après m’être gouré avec le klaxon... Ne rigolez pas ! À force de changer de voiture et surtout après un long moment sans Titine, il faut se réhabituer aux commandes loufoques de ce petit cabriolet... La commande du laveglace se fait en appuyant sur l’extrémité du levier de commande des phares, située à gauche du volant, alors que le klaxon émet son signal tonitruant en tirant sur la commande des clignotants placée à droite du volant. Oui mais là, seuls les essuie-glaces répondent à ma sollicitation. Quant au lave-glace, il refuse de cracher son liquide. J’ai beau faire plusieurs tentatives, rien ne sort des giclettes. Pire ! Les balais, qui n’ont pas trouvé de liquide, répartissent la crasse salée sur tout le pare-brise et ils commencent à présenter une certaine faiblesse dans l’exécution de leur tâche... Déjà qu’ils ne sont pas courageux en temps normal... Grrr... ! Le pare-brise ressemble plus à un caléidoscope psychédélique, qu’à la porte vitrée que j’ai prise en pleine poire croyant qu’elle était ouverte (trop propre). Il va donc falloir s’arrêter. J’avise un parking qui me tend les bras (si tant est qu’un parking possède ce genre d’appendice)...
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La neige étant encore présente en ce lieu, je ne résiste pas à l’envie de faire une photo insolite. J’ouvre le coffre, prends un vieux chiffon qui traîne dans cette caverne d’Ali Baba, puis j’essuie le pare-brise, jette le bout de tissu sale dans l’habitacle et je prends ma photo. Ce petit moment artistique passé, je reprends la route ...


Le plaisir étant trop intense, je décide de ne pas faire demi-tour à la Balme, comme je fais d’habitude, mais d’emmener Titine encore plus loin... J’arrive sur une portion de route limitée à 90 Km/h. Je pousse un peu le petit 1300, mais je relève le pied rapidement ... Les Gremlins blobloteurs s’étant réveillés, tout se met à vibrer, pire que si j’étais sur une table vibrante en train de tester l’endurance des pièces destinées à prendre place à bord d’Ariane 5 (6). Il va falloir que je trouve ces foutues bestioles et que je leur torde le cou une bonne fois pour toutes, avant de perdre des morceaux de Titine par fatigue vibratoire. Je n’ose pas passer au-dessus de cette vitesse critique, car la route est sinueuse et légèrement humide. Inutile d’aller faire goûter de la neige à mon petit destrier ... Je reste donc à une vitesse raisonnable, que seul mon pifomètre me permet d’estimer, vu que l’aiguille du compteur est aussi visible que celle du clocher d’un village abandonné, de nuit et sans lune. Je pousse un peu plus loin ma balade, jusqu’à un hameau où un demi-tour me semble réalisable...
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De là, je repars dans l’autre sens pour revenir 'at home'... Je fais quand même une petite halte sur un parking pour une nouvelle séance photos...
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... et parce que j’aime bien la neige. Après m’être sorti sans encombre de l’élément blanc, poudreux et froid, me voilà de nouveau sur la route du retour. Hélas, il ne fait pas assez nuit pour tester mon nouvel éclairage. Mais qu’à cela ne tienne ... ! De toute façon, je n’ai fait aucun réglage et si ça se trouve, j’ai un phare qui regarde dans la poêle à frire et l’autre qui dit attention au chat ...


La descente du Cerdon est agréable, même si ça n’a rien à voir avec celle pratiquée quand Titine est décapotée. Vu la position du mercure dans le tube du thermomètre, je ne m’y risquerai pas. Fada, certes ... ! Mais pas masochiste ...
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Arrivé à la maison, je gare Titine en face des pare-vues de la piscine, histoire de voir ce que donne la position des phares. À première vue, en feux de croisement, ce n’est pas glop. Je passe en feux de route... Tiens ! Ça n’éclaire pas beaucoup plus... ? Mon investissement bi-iode, seraitil un fiasco ? Je jette un œil sur les phares. Bon ! Les Gremlins, qui s’en sont pris au carburateur, se sont aussi attaqués aux phares. Les deux lampes à iodes ne s’allument pas ...
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De deux choses l’une : soit elles sont grillées toutes les deux, soit il y a une douille dans le fromage au niveau de la connectique ...


Je retire le phare : rien à signaler côté branchement... Il faut se rendre à l’évidence : la loi de Murphy s’est associée aux Gremlins et les deux lampes sont HS. Grrr ! Encore des frais en vue ... !


Là-dessus, je plie les gaules, range Titine sous son abri et sous sa bâche et je rentre au chaud. Je verrai tout cela ultérieurement. Encore du bricolage en perspective ... Et ça, c’est vraiment ce que j’aime. Que du bonheur... !





(4) Nom du personnage du célèbre sketch de Francis Blanche et Pierre Dac (1957)


(5) Ou : Il n’y a pas à tortiller du cul pour chier droit


(6) Les pièces d’une fusée sont testées sur table vibrante pour vérifier qu’elles supporteront les vibrations lors du décollage (14G RMS) ...




129) PREMIÈRES REMISES EN ÉTAT DE 2019


Samedi 9 février 2019 – 17 h 00 :
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Je viens d’acheter des ampoules H1 pour remplacer celles dont le filament a été soigneusement découpé par les Gremlins, sans doute avant que je ne monte les bi-iodes.
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Pour remplacer ces ampoules sur Titine, pas besoin de démonter tout l’avant de la voiture, ni de sortir la batterie, des caches en plastique, la boîte à fusible, la pompe de direction assistée et son réservoir, la climatisation et les ceintures de sécurité (Bon ! Pour ce dernier point, j’exagère un tantinet...). C’est ce qui se passerait sur une poubelle moderne. Là, il suffit de retirer un petit ressort au-dessus des optiques et de déclipser l’ensemble. Et hop ! Vous avez votre optique dans les mains... Ce n'est pas beau tout ça ?


À partir de là, tout devient facile. Je lève la petite languette ressort qui retient l’ampoule ...
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... puis je glisse l’ampoule dans le schmilblick, rabat la languette ...
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... rebranche les deux fils sur la nouvelle lampe, en faisant gaffe de ne pas me gourer entre le plus et le moins, replace la capote de mammouth (le cache en caoutchouc), reconnecte l’adaptateur qui permet d’alimenter la lampe H1...
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... et je remonte le tout dans son emplacement. Je fais la même chose pour l’autre phare.


Bon ! Le hic, c’est que côté gauche, impossible d’entendre le clic significatif d’une bonne fixation qui prouverait que l’optique ne va pas jouer les filles de l’air à la première bosse. Je vous rappelle que sur cette auto magnifique, les optiques tiennent, sur la partie inférieure, par deux languettes fixées au système de réglage des phares et que ces petits bouts de plastique ont tendance à être très capricieux... Ils bossent quand ils ont envie...
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Bon ! Après avoir desserré la vis de réglage et tordu délicatement la patte métallique du phare (à coups de marteau...), j’arrive à enquiller le tout, accompagné du clac de verrouillage ... Bien ! Maintenant, petit essais des phares ...
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